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Ç- Oh sainte LMarie, mère des
affligés et gardienne des serments,
dit. il d'une vix pleine
et forte, je te prends ici
à témoin de n'avoir
jairais, d'autre épouse
que Marie.

Puis, se relevant, il
s'élança hors'de la cha-
pelle.

Et, avant que les
deuxfemmesfussentre-
venues de leur surpri
se et de leur émotion,
Gabriel était disparu.

La pluie tombait à
torrents et l'oî enten
dait le craquement 'des
chéneb brisés par :la
tonrmente. Cependant
Marie et madalne de
Rambert s'étaiedt pré-
cipitées touLes deux
hors dé la masure qui
lies protégeiti contre
'orage pour courir sur

les pas de Gabriel. El-
les-- parcouraient les
ieotiers des failaises.

Les: arbI.es 163 cou-
vraient de mousse et de
b-anches mortes, mais
rien n'arrétait t leur
courseprécipitée; elles
s'élançaient sur les 10-
chers ;et; plus escarpés
pour tàcher de decuu-
vrir au loin l'objet :de
leurs recherches; en
fin,,accabiées de fati-
gue : eO de lassitude,
elles venaient. d'attein-
dre. le .sommet -d'une
haute montagne, la
mer- ' grondait encore
sourdement . à leurs
pieds, mais le ciel s'é-
tait.. éclairci et la pluie CBÂPLEA
avait cessé. Les yeux
de Marie se porterent
vers l'immemsité de
l'océan, elle poussa un JOLY à
cri affreux et mon- CHAPLH
trant de la main un JoLY
des côtés de la mer, CRÀPLE
elle s'écria : 3OLY

-Là là voyez ma- CNàPL
je avais a]

J REVENANT bU ÙÀRHÉ VEC UN CHE i )ÉbE''I
RENCuNTRANT JOLY.

Chapleau ,-Tiens bonjour, qu'est-ce que tu ai donc dans cette poche-
Au :-Ce sont oinq dindes que j'ai achetés pour 1 Toussaint.
-Sont-ce des jeunes dindes ?
AU :-Oui, des beaux.
-Combien les as tu payes ?
AU :-Pas mtl. cher. •Tirte dit 4ue j'aurais pu -les avoir meilleur mi
bsolument besoin, Pas reardIée pr

C'était un navire qui mettait à
javoile, Marie avait reco.unu sur
lepont sorn bien.aimé. Madame
de Rambert l'aperçut à son .tour
et toutes déux poussèreut des san-
glots déihirants. Agenouillées sur
a céte du rocher, elles tendirent

leurs bras suppliants
et leurs mains jointes
vers le navire mais
veux superflus, inutile
désespoir, Gabriel ne
les entendait pas ; il les
aperçut cependant et
leur adressa un dernier
signe d'adieu. puis il
couvrit sa figure de ses
mains ; et le vaisseau,
s'éloignant avec ra-
dité, ne tarda pas à dis-
paraltre dans la pro-
fondeur de 'horizoi.
.- Oh mon Dieu!

dit Marie, je ne le ver-
rai plus 1

Un éclair d'égare-
ment passa dans ses
yeux ; elle regarda
madame de Rambert
comme quelqu'un
qu'elle ne connai.sait
pas, et se mit à chan-
ter d'une voix lente et
triste.

Pardonnez-moi, mon
Dieu I s'écria madame
de Rambert, elle est
folle I

Quelques larmes
mouillèrent ses yeux
et pai un sentiment in-
co.nnu jusqu'à ce mo.
ment de son cour, elle
pris le bras .de la p.u-
vre llle, qui sq prit à
lui soprirle en lui di-
sant :

- Tu pleures, toi. .
tu es bonne I car les
méchants n'ont point de
larmes.
V.- LE DEtRNIER BAIsRR,

EN.DES, ET Peindre la douleur
qui éclata au presby-
tère lorsque madame

là. de Rambert amena
Marie, blauche .comme
un linceul, serait. im-
possible; le vieux père
Morin couvrit sa fille

arohé, mais de baisers en l'appelant
des nçms les plus douxt


